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La force du rêve 
 

 
J’ai l’impression que quelque chose de spécial va arriver. Même si d’habitude tout est 
tranquille ici sur la lune. Chaque jour ressemble au précédent. Aujourd’hui, je marche 
dans la poussière à la recherche d’un je-ne-sais-quoi. Au fond de moi, je sais qu’il ne faut 
pas avoir d’attente pour éviter les déceptions. Actuellement, c’est plus fort que moi. 
Soudain, je m’arrête devant un cratère et j’aperçois un garçon à l’apparence farfelue. Il a 
les cheveux frisés roses, des gants de vaisselle orange picotés blancs, des bottes bleu 
pastel ornées de fleurs en plastique rouge.  
 
Je m’approche doucement de lui. J’ai l’impression d’avoir déjà vu ce garçon. Je l’observe 
quelques minutes, et un sentiment de confiance m’habite. Il n’y a pas que son 
apparence qui est bizarre; ce qu’il fait l’est aussi. En fait, il pêche dans ce qui ressemble 
au néant. Je décide de m’approcher davantage et de lui demander ce qu’il compte 
pêcher, car il n’y a pas de poisson ici. Tout à coup, il brise le silence et me dit : « Je pêche 
les rêves. » 
 
− Comment as-tu su que je voulais te poser cette question ? 
− Je sais beaucoup de choses. Je sais que tu es seule ici sur la lune et que tu t’ennuies. 
− Pourquoi pêches-tu des rêves et pour qui ? 
− Je pêche des rêves pour les réaliser, car je veux que tout le monde soit heureux. Le 
dernier rêve que j’ai sorti du néant, c’est le tien. 
− Est-ce qu’il y a vraiment des rêves qui mordent à l’hameçon ? Je n’arrive pas à croire 
que l’on puisse attraper des rêves avec une simple canne à pêche comme celle que tu 
utilises ! 
 
Il me regarde droit dans les yeux et me répond :  
 
− Attention, cette canne à pêche n’a rien d’ordinaire. Elle est fabriquée avec des 
éléments essentiels. Un jour, je t’en reparlerai si tu veux. Tu dois me croire même si ça 
te semble invraisemblable. Je suis ici pour ton rêve, celui de ne plus être seule. 
 
Je ne sais plus quoi penser de toute cette histoire. Est-il fou ? Son apparence lui enlève 
toute crédibilité. Alors, je lui demande : 
 
− Pourquoi cette tenue ? 
− Pour le plaisir ! Tu n’aimes pas ? 
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Je parle encore longtemps avec ce garçon coloré qui ne se met pas de limites. Il me 
donne envie de croire qu’il est vraiment possible de voir ses rêves se réaliser. À la fin de 
notre discussion, je réalise que je ne sais même pas son nom.  
 
− Ah ! En passant, mon nom est Jonathan, dit-il. 
 
Je suis bouleversée, car il a réellement le don de répondre à mes questions avant même 
que j’ouvre la bouche.  
 
Les jours passent, et je m’amuse beaucoup avec Jonathan. Je lui montre tous les recoins 
mystérieux de la lune. Nous avons beaucoup de plaisir ensemble. Un après-midi, 
Jonathan m’offre de m’apprendre à pêcher les rêves. J’accepte avec plaisir. Avant de 
débuter, Jonathan m’explique la base de cette pêche particulière. 
 
− Tout d’abord, tu dois savoir que les rêves sont magnifiques. Mais tu dois essayer 
d’éviter que les peurs deviennent vite des cauchemars. Aussi, pour cette pêche, tu dois 
utiliser du fil fabriqué avec de l’espoir et de la confiance. Sinon, aucun rêve ne va 
s’accrocher. 
 
Je suis assise à côté de Jonathan et je pêche depuis plusieurs heures en silence. Chaque 
fois que j’ai l’impression d’avoir enfin un rêve qui s’accroche à ma ligne, je le perds. 
Jonathan m’explique qu’il faut être patiente et continuer. Il m’explique aussi que mon fil 
de pêche deviendra de plus en plus solide si je garde la bonne attitude. Il a raison, je 
réussis enfin à attraper un rêve et je l’ouvre avec hâte. Ce que j’y découvre est 
magnifique. 
 
Le lendemain, à mon réveil, je remarque que Jonathan ainsi que toutes ses affaires ont 
disparu. Sans attendre, je cours et je le retrouve plus loin. 
 
− Qu’est-ce que tu fais ? 
− Je suis ici depuis un an. Hier, tu m’as démontré que tu étais prête à avancer seule, car 
tu crois maintenant aux rêves. Je dois partir aider d’autres personnes. J’ai confiance en 
toi. Tu es prête ? 
− Prête à quoi ? 
− À faire disparaître tes limites, tes peurs. Tu peux maintenant faire comme moi, choisir 
tes propres rêves. Pars ! N’aie pas peur. Retourne sur la Terre, fais-toi confiance. J’ai 
confiance en toi. Ton esprit est ici depuis trop longtemps. Permets-toi de réussir. 
− Vais-je te revoir, Jonathan ? 
− Si c’est l’un de tes rêves, pourquoi pas ? 
 
Triste de dire adieu à Jonathan, mais fière et déterminée, je retourne vers la Terre. 
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Quelques semaines après le retour de mon esprit, je reçois mon congé de l’hôpital. Les 
médecins sont fascinés que je sois sortie du coma et que je sois autant en forme. Eh oui, 
je suis prête à retourner à la pêche et à réaliser mes rêves. 


